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La Musique utile 
ou la Surprise-Party 

.111111111111111111111111 1 

Musique inutile : On lit souvent ces mots 
dans les comptes rendus de concerts ou de 
représentations théâtrales. 

Qu'est donc 1-a musique utile .J 

Apparemment celle qui apporte à • l'art 
des éléments nouveaux. Et quels? Extériorité 
ou intériorité ? 

Intériorité... C'est là question de goût per­
sonnel, d'idios);ncrasie, si l'on peut dire, de 
wbjectivisme, comme l'on dit. 

Il s'agit donc d'éléments extérieurs, et la 
musique est dite utile, par ceux-là qui ont 
cru lui pouvoir accoler cette épithète, lors­
qu' elle fait accomplir des progrès au langage 
musical. 

Or P alestrina, ].-S. Bach, H ay dn , Mo- . 
zart, n'ont pas souvent ' innové. L eurs œ uvres 
le,· plus touchantes furent génénlement réac­
tionnaires. 

Et ·le splendide Josquin, Couperin le 
Grand, Beethoven, Chopin lui-même, et 
Gounod et Wagner, et Franck et Debussy, et 
Ravel, n'ont-ils pas écrit des pages nombreu­
ses où l'on ne tr<>uve pas un rythme, pas un 
accord, pas un thème, .pas un enchaînement 
d~ rythmes, d·, a ccords, de thèmes, qui aient 
apporté à l' art musical le moindre élément de 
nouveauté ? ~ 

Ces pages sont donc1 inutile .; ? 
D'autre part, celles où ils on t innov ~ ont 

cessé d'être utiles , puisqu'elles nous sont fa-
milières. . 

N e sont-elles plus qu 'un souvenir ? 
Et quel souvenir ? Souveni r d'un dwo:,-

accompli, puisque c'est un deuozr d 'innover. 
Il y a donc un devoir en E sthétique ? 
Si nul n' innovait l'art restera it sta tionnaire? 
Et pourquoi pas ? 
N'écoute-t-on pas deux fois, cent fois une 

belle œ uvre ? Et ne reçonnaît-on p~s l qu' l'ile 
es t belle à ce qu'elle serrible ! pllls ' jeune, 
plus neuve, à mesure qu' elle vie.illit , . à ce 
que surtout, lorsqu'on Fa ass imilée parfait~­
ment, lorsq u'o n la sai t «

1 
par cœur " • ·elle pa­

raît immuable, éternelle, de beauté inalté­
rable. 

Pourquoi, puisqu'il en es t ainsi , n 'admire- . 
rait-on pas des œ uvres semblables à cette œ u­
vre que nous pouvons, sans nous lasser, écou­
ter dix fois ou mille fois ? des œuvres où 
nen ne nous surprendrai t, qui ne nous don­
neraient aucun p laisi1· nouveau, qui ne chan­
geraient rien au langage musical passé, mais 
qui nou s procureraient des joies profondes et 
sames. 

L es novateurs ne fur ent pas gra nds parce 
que novateurs. 

Il s furent nova teurs parce qu 'ils ne '>a­
va ient pas s'exprimer avec des moyens déjà 
util isés. 

Innover peut être l'œ uvre d'un maître ad­
mirable, œ uvre féconde et nécessaire, mais, 
30UVent, c'est i.Jn aveu d' impuissance. 

Les his toriens découvrent chaque jour que 
les novateurs illustres eurent des précurseurs 
ineptes, à qu i ils ont volé des procédés nou ­
veaux et ma l utilisés, pour en fa ire des mer­
veilles. 

* ** 
Or, depuis une cinquantai ne d 'années, le 

« mouvement musical » est la « course a ux 
surprises " . la <r Surprise party ". 

La (r surprise musica le n ? dernier éche­
lor. de l'innovation. 

Car le Nouveau n'est pas toujours surpre­
nant. O r a uj ourd'hui , pour simplifier sans 
doute l' ana ly se et la critique, le dilettante 
et parfois le musicologue veulent être surpris. 

Surprises agréables hi er, surprises doulou­
reuses aujourd'hui . 

Et voilà à quel avilissement des imbéciles 
ont réduit l' art musical ! 

J e sui s surpris, je gr ince des dents ? ! 
Bea uté ! musique utile. 

Oh ! cet art es t facil e à comprendre ! et 
à réa liser ! 

Une deuxième a udition . J e suis moins sur­
pris. L a beauté diminue. Troi sième audition . 
J c ne suis plus surpris, je ne grince plus de~ 
dents. Vi te un autre auteur, ou, au moins, 
une autre œ uvre. Je veux grincer encore : 
... on la joue .... J e regrince. 

Bea uté ! . . . et ainsi de suite. 
Et voilà pou rquoi les belles ;:Jériodes d'un 

Honegger, d'un Stravinsky, ou d'un Milhaud 
n~ sont pas admirées pa r tous pour leur splen­
deur émouvan te. Ceux qui les aiment aujour­
d'hui, : parce que surprenantes, les méprise­
ront demain, . parce qu'e lles ne surprendror. ' 
personne .- .V gilà pourq uoi si un auteur 
créait, lui aussi, des œ uvres fortes, a mples, 
simples , de belle ordonnance, mais si - tels 
fu rent jadis Bach, Couperin, M oza rt, Cho­
pir. et G ounod - il était d'un .na tu rel amène. 
idoine à éviter ce qui choqüe les habitudes 
acq uises, enclin à charmer et séduire plus 
qu'à étonner, à rr maintenir )) et perfection­
ner plus qu'à rr créer >> ... 

S i, dis- je, un tel au teur se révélait, il se­
ra it non certes vilipendé, pa r les critiques, les 
musiciens et le public, mais tenu pour médio­
cre. Sa musique serai t appelée musique inu­
tile . 
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inutile, musique utile ? Non-sens. 
utile ne peut s'appliquer aux 
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Les DAVIDSBUNDLER de Schumann Musique 
Le mot 

Beaux-Arts. 
Le Beau 

1 ~ Beau. 

n'a pas d'autre but que d'être Une erreur de mi.5e en page a causé l'omission des exemples de musique de · l'article de M. L. Ceil/ie 

sur les Davidsbündler de Sc~umann dans noire précédent numéro. Les voici : 

Il est par essence, par définition, désinté­
ressé. Il est dédaigneux d'enseigner, d'inno­
ver, de créer, de reproduire, de prêcher mo­
rale ou es-thétique, de se conformer aux idée~ 
d'une époque, d'une é!ite, d'un individu -
ou de se révolter contre elles. 

Il est le groupement harmonieux et agréa­
ble d'éléments variés. Il est l'ordre dans la 
succession des joies sensorielles qui vite 'passe­
raient sans cet ordre d'où naît la joie, pro­
longée, infinie ... 

Tout autre conception du Beau est réso­
lument inepte et chaque jour démentie par 
l'expérience. 

Que les musiciens et leurs satellites renon­
cent donc, pour toujours, à cet alliage de 
mots, dénué de sens : Musique inutile. 

Jean HuRÉ. 
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Légion d'honneur 

\1. Georges Enesco es t promu offi cier de 
la L-égi.on d 'honneur. ;\1. .Jacques Thibaud es t 
enfin nommé chev•alirr. ainsi que M. Fo ur­
nets. 

!La croix est l-ga lcnJ cnt. donnée au gl'a nd 
s-cu-lpteur Aronson, particuli è-r ement ch er aux 
mus-iciens, avec ses magnifiques bustes (k 
BeethoYen , Chopin el Berlioz. 
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Concours du Conservatoire 
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L'idée sportive n'a pas inspiré 
les compositeurs 

Le <:oncours pou1· des œuv1·es musicales iru­
pin!es par l'idée sport ive n'a réuni, comme 
il était aisé -de le prévoir, qu'une dizaine 
!l'cn\o·is d-e t'l'ès faible valeur, dont vas un 
ne fut jugé digne de la médnillc de vcrme;I 
offerte va1· le Comité 1Jes Jeux Olympiques. 

Notons panni des .manuscrits reçu-s un · Pro­
jet de dioerliss em enl ! our .Jeux Olympiques 
avec 4.000 ch or istes, 600 trompettes, 300 cl a­
rineltcs , 100 ba ss·cs, 200 tuba s et 5ü ·nasson s . 
.\'ln-lheureusement le Jury a es timé qu ' il y 
avait trop peu d e musique dnns cette compo-
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